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veuve pourrait bien retourner cheoz le comr..leaire et faire do
nouvcar'x aveux qui changeraient teut à fait la face des choses.

- Mamanl, dit-il, tout ça cest betu 1 Co qui cct dit est dit,
et vous trouverez bien un gars qui vaudra mieux de Nicolo...
sous tous les rapport,- .. Jamiais.Nicolo ii$ valu les quatre nille
frantr qau lu capitaine vous a donnés pour le faire faucher.

.es mnots de Il quatra mille f.ancs i calmèrenit un pou le dé.
serpoir do la veuve.

- Licoutcz, nmaman, poursuivit Rocaunbole, ce n'cst pas
quatre mille francs dle plus ou de moins qui gêneront beaucoup
le capitaine: je vous en promets huit mille, si vous ôtes srge.

La veuve ipart releva la tête:
- Toi? dit-elle, tu nme proniotit..
- Je promets otie tiens.
- Toi ?
Et la veuve regarda flocarabole avec étonnement.
- Soyez calme, dit le gamin, se servant d'unte expresin

bien connue dans les saubourgs de Parla, je.saia ce queoje dis:
Ie capitaine fera tout ce quo je voudrai.

- Alors, dit la neuve Fipart en essuyant tout à coup sesi
larmes, au lieu de huit mille, dénîandcea-eni dix.

- Va pour dix maille!1 répondit ttocambole, charmé6 do voir
la veuve revenir à d'autrcz sentiments. Mais vous serez sage ?

- Nous ichttroiis un fonds il Bercy, reprit la veuve en-
trant dan4 au autr.) ord--u d'idées. r'et la place anx marchands
de vins, Bercy; ile y fonit tous fortune...

- Oui, dit Roeainbolo, mais vous% déposerez bien à la cotir
d'assises ?

La veuve pou.;.an un d.arnier soupir.
- Il le faudra ojen, dit-elle.

-Et carrément, n'est-eu pas ? sans sourciller.., et sans
dire un mot de véritd ?...

- Oui... oui ... je te le promets.
- D'ailleurs, dit Rocatnbolo, le capitaine e8L parti;, il nu re

viendra que dans quinze jours. Nicolo sera jugé dii-làt, peut-
ôtre... et, dans toits les Cils, vous n'aurez l'argnnât qu'après la
rentrée des foins, c'est-à-dire après la,îdtuchiou.

Et Ilocambole se prit à rire le cet atroce <valcmbourg.
La veuve Fipart eut un dernier frisson;- puis la présVtetlvo

d'un fonds de marchand de vins à Blercy la 'camia tout à ft.it..
- Après tout, murnmert-t-eiloe n songeant une dernière fois

Nicolo, il commençait il veillir, le pauvre hommie, il était
tout chauve...

- Et il n'avait plus de denits, acheva Ici vourien.
A partir ile cejour, la v'euve Fipart, ne sonlgea Plus il Nicoloi

et demeura fort tranguillcmnent cachéce, tant dans lo petit pa-
Villon de Bc.ugivztl, tantôt à Port-blarly, chez le vicuiz pr)ceuri
son ancien complice.

Rocambole allait et venait de *Paris à Blougival et do lieu-
gival à Paris, veillant.% ce qui les ordres ,du capitaine fessentà
exécutés, et ne s'aventurantjamais en plein jour dans les envi-
rons d'u cabaret où Colar avait trouvé la mort, car Il craignait
que le comte de Kergaze ne fit surveiller ce lieu. Dix jours
s'écoulèrent.

Un soir, - Roc-i:nbole se trouvait rue Beaujon, - la chaise
de poste de sir Williams franchit la grille du petit illeal, et no-
canbole apcrçut sir Williams et le Beaupréau qui arrivaient do
Bretagne.

On sait ce qui s'était passé, et comment l'arrivée subite du
comte de Kergaz avait à. jamais ruin- les espérances du baron- j
net. Sir Wiliams accourait donc à Paris avec l'intention d'on-
lever Joa-.nne et d'abandonner Cerise à Beaupréau.

Sourire TAillur ut tranquille qui plissait d'ordinaire seia lèvres
avait disparu.

C'ôtait un lioxmon transformé.
Un fou somibre br-illait dans so)n regard, uiie pftleurnorveuse

coeuvrait mon Aront.
- Oht I ai 1 pensa Rouainhole à qui rien de tout cela n'é-

chappa, eut-ce que le coup serait manqué, et lu million serait-il
tombô danis l'eau ?

Mals ' q baroitnet lui dit d'un ton sec:
sont-elles toujours là-.bas?

-Toujourn, capitaine.
Un t4oupir de soulagement s'échappa de la poitrine de M. ýdo

Boauprôlan,
- Ali 1 beau-père, dit le baronnet, au moins nous n'avons

PRIS tout porlu I
Alors sir NVIlIiins donna à Rocambolo de nouvelles instruc-

tiens, et l'envoya à Blougival préparer cet enlèvement et cet
enlèvement ut cet attentat dont Cerise avait failli être vitime
et qil peut-8tre attendaient Jenne.

Rocambolo laissa le baronnet etM. de Beaupré.au se reposer
à l'hôtel do la ruo eoaujon et y attendre la nuit, puis il courutà
Blougival exécuter les ordres qu'il avait reçus. Depuis ',huit ou
dix jouis, le vaurien faisait cette route presque tous les jours. et
jamais Il sitavait rencontré personne de suspect dans le petit
sentier (Wtournd qui montait de l3ougival'à la 'villa. -

0ommei toujnurs, le chemin était désert Io.1squ'U1 monta;
i lorsqu'il rodosc indit, la nuit était vtàuu, et elle était assez soin-

brà.
- Cette nuit, se dioait Roermbole, je crois qu'il se passera

d'assez drôles do choses à. la villa ; mais c'est égal... le capitaine
a une ine de déterré, et je crois que le million... Ah e I s'k.-
,terrompit-il Ltut à coup, s'il alait me flouEir.. ai -les viýngt Mme
franco... Ditiolu i c'est que j'aurais pu les avoir du comte, moi,
on lui disant où sont les petites.

1toctimboloe i était làt de son monologue, lorsqu'une ombre
muette #e dressa tout à coup dçvant lui...

lino onibro riuette qui marchait lentement et lui barrait le
plIqsago.

- Qul est là ? demanda. le vaurien, qui cheirchait à tout
hasard un couteau dans sa poche.

Masis l'ombre nec répondit pas.; elle ne lui donna ni le temps
<Io réfléchir, ni le temps d'ouvrir son c.outeau. D'un bond, elle
a'lffanç vers lui, et Rocambolo awseatit étreint par deux bras.,
vigoureux, et une voix sourde lui murmura à l'oreille:

-Ah 1ijo te ticus, pçtib biigand 1je te tiens enfin, et, cette
fois, tu parleras 1...

Et. Kocatmbole, qui cherchait toujours à ouvrir souzcouteau,
Rooambl>oo sent.it qu'on luiappuyait sur la gorge-quelque chose
de froid et do pointu...

Unu lame de poignard!1
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Avant d:&Uer plus loin, expliquons cette désagré able rena-
contre que faisait Rocambole. 1

Le comtc Armand de Kergaz avait laissé Léon -Rolland à
Paris, avec mission de continuer ses recherches et do tâcher de
découvrir eu quoelsr 'Williams avait fait des deux jeunes filles.

*Léon avait erré plusieurs nuits de suite aux environs du
cabaret, oSpdraut toujours rencontrer soit lI& veuve Fiîpart, soit
Roc aunbole lui-même.

13oncsp6r&n.p avait été déçue.
Sir Williams avait le front soucieux; s'il n'était pas lionmnio Boqainbole était inviâible.-

àl se laisser abattre par un aussi rude échec, du moins il ne pou- Or, cù jour-là, précisément à l'heure où air Williams arri-
vait surmonter une certaine exasp*r.*.en concentrée au fond vait à Paris, kriýsd de Kcrgaz, saisi d'un pr4saentimentibneete
de son cSeur, et, qui se reflétait par Instants sur son visage, e' n apprenant le bresquo départ du baronnet, Armand, disons-

Co n'était plus cet homme à froideur britanique, dont l'im- noua. rontr4it clanm #où hôtel de la rue Cl Sit-te
,possible visage ne trahissait :lmale les émotions s.ecrèteu. Le -rn,
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